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Préface





Nombreuses sont les structures qui interviennent dans le secteur de l'artisanat au Mali. Pour mener à bon port les activités de leurs programmes d'intervention, toutes ces structures ont mis au point un système d'animation.



Ces systèmes d'animation, bien qu'ils soient fonction des méthodes d'approches des différentes structures ont au moins un point convergeant : Faciliter la collaboration avec les artisans afin que ceux-ci puissent se sentir servis au mieux par les différentes structures à travers leurs programmes d'intervention.



Les structures partenaires de l'artisanat font recours à des facilitateurs de programmes appelés "animateurs" qui le plus souvent apprennent tout de l'animation sur le tas.



Les quelques années d'expérience dans le secteur, nous ont permis de nous rendre compte de l'absence totale de documentation sur l'animation en générale et plus particulièrement de l'animation en milieu d'artisanat.



Pour combler ce vide existant, nous avons pensé à mettre au service des structures du secteur ce document "d'essai" qui dans sa première version laissera voir certainement des imperfections tant de forme que de fond.



Ce document, bien qu'intitulé "Guide pratique d'animation au service de l'artisanat" peut également servir les intervenants des autres domaines d'activités.



Le Réseau d'Animation et de Conseils (RAC), service technique de la Fédération Nationale des Artisans du Mali, serait très heureux de recevoir vos critiques et suggestions qui contribueront très certainement à l'amélioration du présent guide dans sa prochaine parution.









Le Coordinateur National RAC

M. N'golo BOUARE

�

1.	Le concept d'animation



On entend par animation un appui technique qu'apporte un "averti" (du milieu ou étranger) aux structures de la communauté dans leurs différentes activités : agro-pastorales, forestières, artisanales, culturelles, artistiques, sportives etc... L'initiative provient essentiellement du groupe cible. L'animateur se contente de compléter les lacunes des structures de façon qu'elles atteignent leurs objectifs ou évoluer vers de nouveaux objectifs sur le plan technique, organisationnel, productif. Il s'agit d'aider les populations à satisfaire un besoin déjà identifié en améliorant leurs techniques, le plus souvent traditionnelles. Un bon programme d'animation laisse toujours des traces structurelles durables.



L'animation est avant tout un métier de proximité qui implique un réel engagement : être au service des autres (artisans dans notre cas).



Mieux que gérer les ressources humaines d'une communauté, l'animation consiste à donner une âme à la collectivité, à restaurer la notion d'homme en rendant à autrui la considération et le respect qui lui sont dus. Mais pour animer une collectivité, il faut connaître son milieu.



L'animation est tantôt une méthode, tantôt un ensemble de techniques permettant à un groupe d'atteindre par lui-même les objectifs qu'il s'est fixés. La présence de l'animateur est requise afin d'aider le groupe dans la direction dans sa démarche. Il canalise l'énergie et oriente le travail dans la direction que le groupe s'est lui-même donnée. L'animateur est un catalyseur. Il déclenche une réaction. Par exemple un animateur évitera à une discussion de tourner en rond en la ramenant à son point de départ. Il orientera la discussion du groupe afin de cerner le sujet, analyser les problèmes sous tous ses aspects et trouver les moyens d'action susceptibles d'apporter une solution.



L'animation se fait toujours à partir d'un groupe en situation qui possède la connaissance de son milieu, peut prendre une décision et entreprendre les actions nécessaires avec la présence et l'aide de l'animateur.



Il faut aussi préciser que l'animation est obligatoirement une méthode inductive, c'est à dire une méthode qui part toujours de choses connues, de situations particulières et concrètes pour aller vers l'inconnu, des situations générales vers la théorie.



Les techniques d'animation ont été mises au point par la psychologie pour étudier et utiliser la dynamique d'un groupe. Parmi ces techniques, on citera : 

le jeu de rôles

l'analyse d'observations

les discussions

le brain storming.



Toutefois, la formation peut aussi utiliser les techniques d'animation et l'animation a elle aussi des objectifs de formation.



Dans le rôle de l'animateur on retiendra : 



L'animateur anime la participation du groupe.



Il joue le rôle de catalyseur à l'intérieur du groupe. Mais c'est le groupe qui de façon autonome organise son travail, détermine sa démarche, structure son propre cheminement et définit le produit (résultat) qu'il veut obtenir.



L'animateur est attentif au déroulement de la discussion : c'est le vécu du groupe qui est partagé, ses expériences et ses connaissances. L'animateur tient à ce que l'échange se fasse bien, il est attentif à la mécanique de la dynamique du groupe.



L'animateur n'a pas nécessairement une connaissance très poussée du contenu du sujet sur lequel le groupe travaille. Il doit surtout connaître la mécanique et les comportements des groupes. Il saura en posant des questions, faire avancer le travail tout en évitant les accrochages inutiles etc...



L'animateur aide le groupe à faire sa propre évaluation ou se base sur les critères fixés par le groupe.





2. 	Nécessité d'une étude du milieu dans le processus d'animation



Qu'est ce que le milieu : méthodologie



Le milieu, c'est l'espace, les conditions physique et biologique mais aussi le contexte socio-économique, culturel et politique qui entourent un être vivant et le conditionne. Aucun milieu n'est identique à un autre : chaque communauté a son identité propre.



Pourquoi vouloir connaître le milieu ? (cas de l'artisanat)



Amener les communautés d'artisans à devenir les acteurs permanents et responsables de leur propre développement suppose au préalable de les connaître et connaître le milieu dans lequel ils vivent. C'est la base pour les comprendre et établir avec eux un dialogue fructueux. L'étude du milieu est la première étape dans la démarche d'approche des artisans. Elle se poursuit tout au long de l'action.



Comment s'y prendre ?



Pour collecter les données du milieu, il est indispensable d'aller sur le terrain, d'observer et d'échanger avec les artisans. Il est bon de s'intégrer au maximum au niveau de la zone. Cela suppose certaines dispositions ou qualités que l'on peut chercher à développer : 



Savoir écouter et retenir ce qui est dit,

savoir observer,

savoir poser des questions ; 

comment il faut,

avec les mots qu'il faut,

au moment opportun,

aux personnes les mieux indiquées.

être à la fois discret, délicat et persévérant pour découvrir ce qui est accessible de prime abord,

savoir interpréter et analyser les faits observés et recueillis.



Pour découvrir un milieu, on est amené à combiner plusieurs méthodes de recherches : 



l'observation,

l'entretien individuel ou de groupe avec divers partenaires : les artisans eux-mêmes, les agents ou techniciens de la zone d'administration, certaines personnes ressources, telles que les personnes ressources ressortissants du milieu travaillant en ville etc...

L'étude cartographique,

la consultation d'études et de rapports sur la zone,

la recherche d'écrits ou récits oraux sur l'histoire, les contes et les légendes du milieu. Il faut mener une recherche participative.



Que faire des donnés collectées ?



Il est recommandé de noter les données dans un cahier ou sur des fichiers pour constituer une source d'informations pour nous mêmes et pour nos successeurs.



Ce cahier ne doit pas traîner à la  portée de tout le monde. Les renseignements qu'il contient doivent être utilisés à bon escient par les personnes engagées dans l'animation du milieu. Dans la mesure du possible il faut garantir à tous nos informateurs l'anonymat . C'est un devoir, s'ils le demandent.



D'autre part, dans une perspective de recherche avec les artisans, il est bon de leur restituer certaines données soit dans un cadre informel, soit au cour des différentes réunions pour appuyer la réflexion.



Une étude du milieu n'est jamais terminée. Il faut être toujours à l'affût pour, l'actualiser. Elle doit être conçue comme une recherche permanente avec le groupe cible. "Don, wo don, tulo be taa kalan so" "Chaque jour, l'oreille apprend du nouveau"

�3.	L'identification des problèmes existants et leur analyse



A ce niveau, il devait être possible de dégager les principaux problèmes auxquels sont confrontées les artisans. C'est ici que les connaissances techniques de l'animateur revêtent toute leur importance. Les artisans connaissent certes leurs problèmes, mais l'animateur les percevra de façon scientifique pour l'analyse desdits problèmes, l'animateur doit éviter de se fier uniquement à son propre jugement  pour interpréter les faits et cerner les problèmes. Par la mise en commun des connaissances et expériences, l'animateur et les artisans parviendront à des meilleures conclusions.





4.	Démarches et étapes d'animation pour une action d'autopromotion 	(artisanat)



Etape 1�Que faire ?�Pourquoi ?��Connaître le milieu artisan�Chercher à connaître et à comprendre les réalités de vie des artisans concernés :�Dans une perspective d'autopromotion, toute action de développement doit partir des artisans eux-mêmes : ��Un préalable et un effort permanent �artisans

environnement

activités économiques

histoire (passée et récente)

organisation sociale milieu

groupes, groupements, associations,

personnes influentes

coutumes, valeurs

aspirations, projets

problèmes, difficultés

etc...�de ce qu'ils sont ,

de ce qu'ils s ont,

de ce qu'ils savent,

de ce qu'ils veulent faire,

de ce qu'ils veulent devenir.���Comment faire ?���Ecouter, observer, participer à la vie des artisans: travaux, fêtes, cérémonies, lieux divers où s'échangent les nouvelles etc...

visiter les lieux, observer l'environnement, ...

Entrer en dialogue par des entretiens individuels et collectifs avec les autorités locales et avec les différents groupes sociaux.

Se documenter auprès de l'administration, des services et de tous ceux qui connaissent bien le milieu de l'artisanat.

Se doter de schémas/grilles pour recueillir les données :

les mettre par écrit et les classer.

Les analyser : Ex : quelles sont les potentialités, les contraintes,

les aspirations de ces artisans.

���

Etape 2�Que faire ?�Pourquoi ?

��

Identifier avec le (s) groupe (s) concerne (s) leurs centres d'intérêt prioritaires�

Permettre aux différents groupes d'artisans de s'exprimer et de prendre conscience collectivement :

de ce qu'ils vivent,

de leurs centres d'intérêt communs

de leurs potentialités d'actions (savoir faire, ressources du milieu )�

Selon l'âge, le sexe, la catégorie professionnelle ou sociale, chaque groupe voit les choses de manière différente et les points de vue se complètent.

s'exprimer en groupe sur ce qu'on vit, sur ce qu'on veut et sur ce qu'on peut, renforce la prise de conscience et l'engagement collectif des artisans.

���Comment faire ?

���

En respectant l'organisation sociale et les traditions du milieu, tenir des réunions avec les différents groupes d'artisans: ex. chefs d'ateliers, artisanes, jeunes, apprentis et responsables d'association

A partir des données recueillies sur le milieu, préparer des questions et sous-questions pour faciliter l'expression des groupes sur les réalités vécues, les potentialités et les contraintes, les aspirations prioritaires.

Organiser la mise en commun des points de vue des différents groupes.

��Etape 3�Que faire ?�Pourquoi ?��Choisir un domaine d'action�

Déterminer avec le (s) groupe (s) concernés les domaines à aborder en premier lieu.

�

On ne peut pas agir dans tous les domaines à la fois.���Comment faire ?

���Faire ce choix lors d'une réunion générale avec la participation des différents groupes d'artisans.

���

Etape 4�Que faire ?�Pourquoi ?

��Analyser la situation avec le (s) groupe (s) CONCERNE (s)�

Approfondir l'analyse de la situation dans le domaine choisir : 

Comment se présente la situation ? (signes, manifestations concrètes, etc.).�

Décrire les données de la situation, aide à voir clairement ce qui est vécu et son importance.���

Qui est particulière concerné ? (personnes - groupes - institutions) artisans individuels, corps de métiers, associations etc...�

La question "qui ?" invite à repérer les différents acteurs concernés, à connaître leurs points de vue et attitudes (ex. alliés/adversaires).

���

Quelles sont les conséquences à prévoir sur les artisans, sur leur collectivité, si on ne fait rien ?�

Réfléchir sur les conséquences peut motiver davantage les gens à agir.���

Quelles sont les causes de la situation présente ?

Elles peuvent être physiques, naturelles, économiques, politiques, sociales, culturelles...

Il peut être utile pour la compréhension de la situation de comparer avec le passé et de se demander d'où vient le changement.

Il peut être utile aussi de comparer avec ce qui se passe ailleurs et de voir ainsi à quel niveau se situent les causes.

�

Bien préciser les causes va aider à chercher des éléments de solution ou d'amélioration appropriés.

Comparer avec le passé peut aider à découvrir des causes de la situation actuelle, à voir les avantages et inconvénients des pratiques d'autrefois et aujourd'hui.

Comparer avec ailleurs aide à élargir l'approche et à découvrir la dimension nationale ou internationale de certaines situations locales.���Quelles sont les raisons qui poussent les artisans à vouloir agir face à cette situation ?�Préciser les valeurs, les motivations du groupe va guider la recherche de solutions/améliorations.

���

Etape 5

�Comment Faire ?��

Analyser... (suite)�

L'animateur commence par étudier la situation à son niveau : 

Il recueille le maximum de données auprès des personnes compétentes au sein de la collectivité d'artisans concernée elle-même et/ou à l'extérieur.

Il peut lire, se documenter, mener des enquêtes sur les points précis.



Ensuite, il tient des réunions avec le (s) groupe (s) concerné (s) : 



Préparer des questions pour permettre d'abord aux membres du groupe de dire ce qu'ils savent de la situation, comment ils l'analysent (causes) et ce qui les pousse à vouloir la changer, l'améliorer (valeurs-motivations).



apporter des connaissances complémentaires sur les aspects de la situation ou sur certaines causes que les gens ignorent (le faire soi-même ou recourir à des personnes compétentes).

Ces informations doivent être précises et compréhensibles.



selon les cas, prévoir des supports pédagogiques écrits ou audiovisuels pour faciliter l'analyse et la recherche de solutions.



���

Etape 6�Que faire ?�Pourquoi ?

��

Rechercher des solutions et/ou des améliorations avec le (s) groupe (s) concerné (s) et les analyser�

Attention éviter les propositions préconçues !

Chercher vraiment avec les artisans les différentes solutions et/ou améliorations possibles.�

La solution et/ou amélioration doit être l'affaire du (des) groupe (s) concerné (s) et non "affaire de l'animateur".

Plusieurs voies sont possibles : il faut prendre le temps de les discuter.���

Reprendre les différentes causes ressorties lors de l'analyse et rechercher à propos de chacune ce qu'il est possible de faire à court et à long terme pour améliorer la situation.�

Pour améliorer la situation, il faut s'attaquer à toutes les causes. Il est important d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses actions à entreprendre, même si on ne peut pas tout faire à la fois.���

Analyser chaque solution/amélioration proposée : 

quels sont ses avantages ?

quels sont ses inconvénients ?

quelles sont ses exigences ?

Tenir compte dans cette analyse : 

des valeurs socioculturelles du groupe et du milieu,

des moyens humains, matériels et financiers dont le groupe dispose et des compléments qu'il peut trouver à l'extérieur,

des politiques nationales programmes en cours - législation etc...

�

Les membres du groupe doivent savoir à quoi ils s'engagent, les risques qu'ils prennent, pour se décider en connaissance de cause.

Il faut arriver à des solutions/améliorationsqui dynamisent le groupe d'artisans et son milieu en faisant référence à des valeurs,

qui soient réalisables,

qui s'inscrivent dans les politiques d'ensemble.��

�

Etape 7�COMMENT faire ?

��

Rechercher... (suite)�

L'animateur commence par se documenter à son niveau sur les actions déjà tentées dans le milieu ou ailleurs.

Il recueille des informations scientifiques ou techniques auprès de personnes compétentes au sein de la collectivité concernée et/ou à l'extérieur.

Il s'informe sur les politiques nationales dans le domaine d'artisanat.



Ensuite, il tient des réunions avec le (s) groupe d'artisans concerné (s) : 

Préparer des questions pour permettre d'abord aux membres du groupe d'énoncer les solutions/améliorations qu'ils envisagent eux-mêmes, qu'ils ont déjà expérimentées ou vues ailleurs.

apporter des connaissances complémentaires et toutes les précisions nécessaires pour permettre au groupe d'apprécier les avantages et les exigences de chaque solution/amélioration (on peut prévoir une visite d'étude, une démonstration).

favoriser un débat approfondi sur les diverses actions possibles.

��ETAPE 8�Que faire ?�Pourquoi ?��Amener le (s) groupe (s) à décider�

Laisser le (s) groupe (s) concerné (s) décider de l'action à entreprendre.



Faire préciser clairement les objectifs poursuivis.�Ils sont les premiers responsables de l'action. Ce sont eux qui en connaîtront les retombées positives ou négatives.

Ils sont appelés à évaluer l'action en référence à ces objectifs.

���Comment faire ?���

Tenir une réunion générale pour associer à la décision tous les artisans concernés.

��

�

Etape 9�Que FAIRE ?�Pourquoi ?

��Organiser l'action avec le (s) groupe (s)�Amener le (s) groupe(s) à réfléchir sur les différents aspects de l'organisation :

Les différentes tâches à remplir lors du choix des responsables (nombre - critères de choix...)

la formation éventuelle de ces responsables

les formes d'encouragement de ces responsables

les moyens matériels et financiers à prévoir, à chercher

le fonctionnement et la gestion de l'action, son contrôle, etc.

�Les artisans sont habitués à s'organiser pour certaines actions connues dans le milieu.

Mais s'il s'agit d'actions d'un type nouveau, l'animateur, sans rien imposer, peut apporter des éléments de réflexion à partir d'expériences réalisées ailleurs.���Comment faire ?

���

Poser des questions pour faire découvrir tous les points à préciser pour la mise en oeuvre de l'action décidée : ex. :



qu'y a-t-il à faire ?

qui va le faire ?

quand le faire ?

où le faire ?

pourquoi faire ainsi ?

avec quels moyens ?

Donner les informations nécessaires : ex. : sur les tâches nouvelles.



En cas de démarches à faire à l'extérieur, encourager les responsables du groupe d'artisans à les faire eux-mêmes.

��









�

EtapE 10�Que faire ?�Pourquoi ?

��Evaluer l'action avec le (s) groupe (s) concerné (s)�Faire le point de temps en temps pour voir si l'action se déroule bien et sinon ce qu'il y a lieu de faire�Cela permet de relever les difficultés, de les analyser et d'y chercher des solutions.

���

Après une période plus longue, voir dans quelle mesure l'action atteint les objectifs que le (s) artisans (s) se sont fixés.

Si les objectifs ne sont pas atteints, chercher pourquoi et que faire.

�

Evaluer l'action redynamise le groupe vers les objectifs fixés ou vers de nouveaux objectifs : ex. : attaquer d'autres causes, chercher d'autres améliorations.���Comment faire ?

���Préparer une grille de points à observer qui permettent de voir si l'action progresse vers les objectifs fixés dans une perspective d'autopromotion collective des artisans.



Proposer cette grille aux responsables et aux membres du (des) groupe (s) concerné (s) et l'amender au besoin.



Avec cette grille, les amener à évaluer l'action et à s'auto-évaluer... pour un nouveau départ.

��













�Comment préparer et animer une réunion ?



Objectif pédagogique : 	être capable de préparer, conduire et évaluer correctement 				une séance d'animation.



La tenue de réunions avec les artisans groupe cible est un passage obligé de l'animation. C'est pourquoi nous allons insister sur cette technique de travail de façon particulière.



Que faire avant la réunion ?



La préparation est un moment très important : toute réunion doit être préparée. Une réunion ne se prépare pas seul. D'abord, si on est seul, on a moins d'idées. On risque d'oublier des choses importantes. Il faut surtout respecter les coutumes et associer les personnes de la communauté d'artisans sans lesquelles la réunion ne peut pas réussir. Préparer à plusieurs personnes c'est aussi une occasion de se former. Avec ce groupe de personnes, nous voyons ensemble les différents points dont nous allons parler à la réunion : 



Comment introduire le sujet ?

Quelles questions est-ce que nous allons poser pour que les participants à la réunion donnent leurs avis ?

Est-ce qu'on va les discuter tous ensemble ou d'abord par petits groupes ?

Est-ce que nous avons besoin de relire certains documents ou inviter quelqu'un de l'extérieur pour donner toutes les informations nécessaires à la réunion ?

Est-ce que nous avons besoin pour la réunion de supports pédagogiques ? (exemple : un tableau, des images etc...).



Nous nous organisons ensuite pour informer à temps les responsables ou d'autres personnages influents de la communauté, ainsi que toutes les personnes qui doivent participer à la réunion. selon les habitudes de la communauté, nous préparons le lieu de la réunion. A ce niveau il faut avoir présent à l'esprit certains rôles fondamentaux de l'animateur.



La fonction d'organisation : l'animateur doit fixer et préciser l'objet de la réunion qui doit devenir clair pour tous les participants. Il doit faire des synthèses partielles, maintenir la discussion dans le cadre du thème. L'animateur doit confronter les discussions.



La fonction de facilitation : Elle consiste à motiver les participants en leur faisant prendre conscience de l'intérêt du sujet, à interrompre les bavards et à encourager les silencieux à s'exprimer. Il doit déceler les désaccords et amener les protagonistes à en prendre conscience.

L'animateur doit soutenir le groupe en lui montrant sa satisfaction personnelle à mettre les participants à l'aise. Cela revient à influencer son affectivité.



Comment faire pendant la réunion ?



Nous arrivons à l'heure au lieu de la réunion. Nous saluons les arrivants, nous échangeons les nouvelles. Les gens s'assoient comme ils en ont l'habitude. Il est bon cependant que chacun salut les autres car cela facilitera la participation de tous à la discussion.



La réunion est ouverte par qui de droit et par les salutations d'usage. Quand on nous donne la parole, nous proposons le sujet de la réunion et si tout le monde est d'accord nous expliquons un peu en détail ce dont on va parler.



Rôle des animateurs pendant la réunion



Nous respectons les règles de la collectivité d'artisans dans le déroulement des réunions. Nous veillons à ce que chacun puisse donner son avis, et à ce que tous ne parlent pas à la fois. Nous évitons de sortir du sujet de la réunion. Nous demandons à ceux qui parlent de bien préciser leurs idées et leurs questions. De temps en temps nous résumons ce qui a été dit et nous essayons de faire avancer la discussion.



Quand il y a des avis différents, nous amenons les gens à s'expliquer calmement. Nous rappelons que nous sommes là pour nous entendre, pour chercher ensemble ce qu'il y a de mieux, que chacun a quelque chose à apporter aux autres.



A cet effet, voici quelques techniques qui ont fait preuve de leur utilité pendant les réunions d'animation : 





6. 	 Les techniques d'animation de la discussion



La question-test : Ceci consiste à solliciter la participation d'un silencieux ou de quelqu'un qui a un doute sur un point, soit parce qu'il désire faire des suggestions ou parcequ'il veut ajouter quelques chose à ce qui a été dit.



La question-écho : Parfois une question posée peut être reformulée et renvoyée à celui là même qui l'a posée.



La question-miroir : C'est une question qui est posée par un participant et qui est reformulée et renvoyée à l'ensemble du groupe.



La question-relais : Ici, la question est posée par un participant et l'animateur la reformule et la repose à un autre participant.



La relance : C'est le rappel d'une question déjà posée qui n'avait pas eu de réponse. Ici il s'agit d'un aspect du problème qui avait été souligné mais n'avait pas été résolu. Donc l'animateur relance ce problème.



Remarque : L'utilisation de ces techniques recommande la prudence. Les questions ici relevées doivent être posées à temps opportun.



Les cas difficiles : La réunion étant une séance où s'affrontent les différences, alors il ressort qu'au cours de la réunion qu'il y ait des cas difficiles.



Le Silence prolongé d'un participant : Dans ce cas l'animateur profite d'une intervention pour demander l'avis du silencieux.



Le bavardage intempérant d'un participant : L'animateur doit interrompre habillement le bavard en lui demandant de faire une synthèse de ses propos compte tenu du temps. Ainsi l'animateur doit résumer la longue intervention du participant.



Le leader rival : C'est ce participant qui essaie d'imposer son point de vue. L'animateur doit interrompre habilement sans le choquer en demandant à quelqu'un d'autre de continuer.



Le déviant : c'est celui qui essaie d'entraîner le groupe sur un autre sujet. L'animateur doit l'interrompre en lui disant qu'on verra son sujet après. Après les questions intéressantes, on peut tenter de débattre son sujet, par contre si le participant insiste, on peut en déduire que c'est un "saboteur".



Le saboteur : Il détourne la masse du groupe vers ses objectifs de différentes façons. Dans ce cas, l'animateur doit pouvoir le repérer. Il peut suspendre la séance et s'entretenir avec le saboteur à huit-clos. L'animateur lui reprochera sa manière de gêner le groupe. Si le saboteur s'obstine, l'animateur peut soumettre son cas au groupe.



Les fuites du groupe : Il arrive souvent que le groupe n'aborde pas une question ou un point de la discussion. Le groupe peut refuser d'aborder la question, l'analyser ou la discuter parce qu'il a peur d'arriver à des conclusions. Pour cela l'animateur doit chercher à savoir pourquoi le groupe évite une telle question.



N.B. : La discussion est une dure épreuve pour l'animateur. Elle exige une attention particulière et une grande capacité de mémorisation de l'animateur, sa maîtrise de soi et surtout sa jovialité permanente.



Comment clôturer la réunion ?



A la fin de la réunion, nous demandons qu'un artisan participant résume ce qui a été dit et rappelle les décisions prises en commun. Nous pouvons aussi le faire nous-mêmes. Avant de se séparer chacun peut donner son idée sur ce qu'il pense de la réunion et comment faire la prochaine fois pour que la réunion soit meilleure. Nous fixons ensemble la date de la prochaine réunion. Nous remercions les participants de leur contribution pour la réussite de la réunion.





Que faire après la réunion ?



Pour ne pas oublier ce qui a été dit, nous faisons le rapport de la réunion (PV). Nous marquons la date de la réunion, le nombre des participants. Nous notons surtout les faits essentiels (les décisions prises, les difficultés, les actions à entreprendre etc...)



Il est important que ceux qui ont préparé la réunion se retrouvent et donnent leur avis sur les questions : Qu'est-ce qui a été bon dans la réunion ?

Qu'est-ce qui a été moins bon, pourquoi ? Comment faire mieux à l'avenir ?

Après la réunion, il y a généralement des choses à faire. Notre rôle est de rappeler aux uns et aux autres ce qu'ils ont accepté et s'il y a des difficultés, de chercher avec eux la solution. Le suivi de la mise en application des décisions prises lors de la réunion est une nécessité impérieuse pour l'animateur et les responsables artisans.





7.	Développement et animation, quel rapport ?



Développer c'est rendre une population apte à construire elle-même son avenir ; c'est mettre les intéressés en mesure de faire ce qu'ils ont choisi. Décider d'accomplir quelque chose confère dignité et respect de soi. Les efforts de développement ont pour point de départ un certain potentiel qu'il s'agit de faire valoir et d'amplifier.



De nombreux écrits traitent du processus de développement et des approches que les pays concernés ont adopté. D'où, on peut conclure que tout processus de développement comporte trois aspects principaux : 



Economique : Création de la base économique dont une société quelconque a besoin pour produire les biens indispensables à la vie.



Social : Mise en place des équipements et services (dans le domaine de l'artisanat) qui satisferont aux besoins de la société.



Humain : Mise en valeur des ressources humaines, individuelles et collectives, afin que la population puisse utiliser pleinement son potentiel, à l'édification de sa société.



Le développement doit porter sur les trois aspects précités à la fois. (Il ne doit pas être axé sur l'un au détriment des deux autres). La base économique est un élément critique car elle doit produire les ressources qui assureront l'existence de la société. Mais il faut également se préoccuper de l'élément humain et veiller à ce que les individus aient aussi les moyens de participer directement à l'oeuvre de développement.



�Développement par l'autopromotion : 



Signification de l'autopromotion en milieu artisan



L'aupromotion met l'homme (l'artisan)au centre du développement. l'artisan est responsable de son développement.



Le développement par l'autopromotion en milieu d'artisan met l'artisan premier responsable du développement poursuivi, qu'il lui revient de choisir, d'orienter, de déterminer les objectifs et les moyens d'y aboutir. Les artisans doivent participer à la conception des projets et à leur mise en oeuvre.



se promouvoir : c'est se prendre en charge de façon responsable,

se promouvoir : c'est pouvoir participer au jeu des décisions qui engagent la vie,

se promouvoir : c'est intervenir dans l'orientation de son avenir.



Le développement par l'autopromotion, c'est le développement de soi, par soi et pour soi.



Le développement par l'autopromotion s'exécute à partir des réalités locales. Ce développement doit se réaliser à partir des besoins et des aspirations des artisans ayant pour objectifs la satisfaction des besoins élémentaires comme la formation, l'équipement la production, l'approvisionnement, la commercialisation etc... Ce développement par autopromotion exige une volonté d'agir ensemble, collectivement, et veille à ce que les artisans puissent participer pleinement aux décisions qui les concernent. Le développement par l'autopromotion de l'artisanat demande aux responsables nationaux et internationaux de créer les conditions de participation pour tous, de coordonner les engagements des différents groupes sociaux et de mettre en place les cadres d'actions pour réaliser le bien commun de l'artisanat au bénéfice de la nation.





Autopromotion veut dire "action"



Les actions à mener ne doivent pas être isolées. Les artisans ou collectivités d'artisans doivent s'organiser pour réaliser leurs objectifs.



Le développement par l'autopromotion cherche à mettre en valeur la responsabilité des personnes et exige de ces dernières des initiatives et une bonne organisation. Les initiatives locales doivent émaner des organisations stables d'artisans. Elles se schématisent comme suit : 



le recensement des besoins ressentis par les artisans à la base,

ouverture aux nouvelles idées,

ouverture aux moyens qui dépassent les possibilités locales,

ouverture à une coordination large,

ouverture à des programmes de développement régionaux et nationaux.





8.	Exigences de l'autopromotion : (Animation - Formation - Organisation)



a)	Animation



La recherche de l'autopromotion de l'artisanat doit mettre en oeuvre une méthode de travail, un processus pédagogique qui développe l'initiative par la démarche d'animation. La démarche d'animation est une démarche pédagogique qui permet à un groupe d'artisans en situation de recherche, de mieux maîtriser ses problèmes et de prendre des décisions en toute responsabilité.



La démarche doit être responsabilisante.



L'animateur tient compte de la réalité du groupe d'artisans : de son passé, de ses expériences, de son niveau de compétence et de connaissance.



La démarche d'animation prend comme base cet acquis, suscite une claire conscience de tout ce que les artisans vivent déjà, pour qu'ils puissent mieux en tirer profit pour leur avenir. C'est pourquoi, on peut dire que la démarche d'animation est une démarche responsabilisante.



La démarche donne la parole aux artisans eux-mêmes, et de ce fait, l'animation est libératrice et valorisante au niveau des artisans individuels et leurs regroupements.



Elle l'est également parcequ'elle donne la parole à ces groupes, ce qui développe la participation et l'échange interne. Ainsi l'animation renforce la conscience et la cohésion de groupe et intensifie les relations à l'intérieur du groupe.



b)	La formation, une exigence pour l'autopromotion



L'autopromotion, comme processus de prise en charge et de maîtrise du milieu, des artisans nécessite une formation continue des artisans. Comment bien analyser les situations, si les informations manquent et que la méthode d'analyse n'est pas   maîtrisée ?



Comment envisager des solutions valables aux problèmes qui se posent aux artisans s'il y a méconnaissance des causes ou ignorance des possibilités d'y remédier ?



Comment s'organiser et programmer les actions à mener si toutes les implications ne sont pas bien perçues ?



Les nécessités de formation sont multiples et variées, mais les démarches de formation sont déterminées par la perspective d'autopromotion, c'est à dire directement liées aux situations et aux voeux des artisans concernés.



La formation est également collective et participative au niveau de la démarche pédagogique. Dans la situation de formation, on ne regroupe pas simplement des individus côte à côte  pour un enseignement magistral, mais on provoque une démarche de groupe dans laquelle chacun est personnellement impliqué. Une telle pédagogie de formation est indispensable pour susciter l'initiative et la créativité en premier temps, une plus grande capacité d'agir sur le changement social par la suite.



La formation doit être globale et permanente puisque le développement par l'autopromotion vise un mieux être général, la formation ne peut se limiter à des approches sectorielles, mais doit tenir compte de tous les aspects de la vie pour une amélioration équilibrée et harmonieuse de toute la vie professionnelle et sociale de l'artisan.





9.	Les caractères spécifiques d'une formation pour l'autopromotion



La spécificité du processus pour l'autopromotion réside dans l'intégration et l'agencement de trois éléments complémentaires: 



Une conception de l'autopromotion qui vise à mettre en valeur la responsabilité des artisans, des regroupements d'artisans,

la démarche d'animation qui suscite et soutient la prise de responsabilité par les artisans.

l'apport de nouvelles connaissances techniques qui favorisent la responsabilisation.



La formation doit faire découvrir que c'est la même démarche pédagogique d'animation que ceux qui sont venus se former doivent appliquer eux-mêmes dans les associations et ateliers, dont ils ont la charge : amener à analyser, à rechercher des solutions, à organiser et à programmer des actions dans le sens d'une autopromotion globale et collective.





Organisation pour l'autopromotion : 



S'organiser, condition d'autopromotion : 



Pour que les artisans puissent effectivement s'autopromouvoir, il est nécessaire qu'ils s'organisent et qu'ils agissent efficacement pour leur développement dans et par leurs organisations.



La démarche d'animation avec les artisans permet à ceux-ci de s'organiser en fonction de leurs besoins. Il ne s'agit pas de copier des organisations existant ailleurs, de se laisser imposer des modèles préétablis, mais de s'organiser conformément aux nécessités locales.



Mais habituellement, ce sont des structures totalement nouvelles qui voient le jour : groupements villageois, associations précoopératives ou coopératives, syndicats de corps... Leurs formes et leur composition peuvent être très diverses : l'essentiel est que chaque organisation réponde efficacement à un besoin précis, souvent spécifique, tout en collaborant avec les autres structures afin que l'ensemble des besoins de la collectivité soient pris en charge.



Moyen de concertation, d'entraide et coordination des activités, les unions et les fédérations d'artisans peuvent être un puissant moyen de développement des initiatives locales et d'organisation du milieu au delà des limites de circonscriptions.



Le but de l'autopromotion est de créer une dynamique interne et sociale, de prise en charge du milieu et de ses problèmes par les artisans locaux. Le moyen indispensable d'y aboutir est une organisation locale vivante et bien structurée.



L'autopromotion de l'artisanat est une approche du développement qui met l'artisan au centre d'un processus d'évolution dont il doit assurer au maximum la maîtrise locale. Choisir la voie de l'autopromotion, c'est tout simplement accepter que le développement mette l'artisans au centre. En effet, il n'y a de développement que pour l'homme.



Les exigences propres à cette voie de développement de l'artisanat ont d'abord un accent humain. Elles s'appellent : 



animation pour susciter et développer la responsabilité des artisans,

formation pour donner tous les moyens nécessaires à l'exercice de cette responsabilité,

organisation pour prendre en charge la transformation du milieu de vie en fonction des besoins et aspirations des artisans à la base (individuel).





10.	La communication dans le processus d'animation



La communication : Le fait d'échanger des idées et des informations sur le secteur de l'artisanat constitue une grande partie du travail de l'animateur. En apportant des idées, des conseils et des informations, il espère influencer positivement des décisions des artisans. Il peut souhaiter également encourager les artisans à communiquer les uns avec les autres. Partager des préoccupations et des idées constitue une phase importante dans la mise en place des activités d'un groupe d'artisans. L'animateur doit aussi être à mesure de s'entretenir avec ses collaborateurs de la situation dans laquelle se trouvent les artisans de son secteur.



Tout acte de communication ; un discours lors d'une réunion publique, un rapport écrit, une émission du radio, comprend quatre éléments importants : 



La source : 	origine de l'information et de l'idée,

le message : 	information ou idée communiquée,

le canal : 		mode de transmission du message,

le destinataire : 	personne à qui s'adresse le message.



Quiconque veut communiquer une information doit considérer avec soin ces quatres éléments car chacun contribue à l'efficacité de l'opération.



La source (l'émetteur)



D'où provient l'information ?

d'où convient-il que l'on pense qu'elle provienne ?

les informations communiquées par la même source se sont-elles révélées fiables par le passé ?

quel est le degré de crédibilité de la source aux yeux du destinataire ?



Toutes les informations ne sont pas intentionnelles. Notre comportement, par exemple, la façon dont nous nous adressons aux autres ou les vêtements que nous portons en disent long sur nous et sur notre personnalité : (communication non verbale). Si un animateur est toujours en retard aux réunions avec les artisans, ceux-ci pourront en conclure qu'il ne les prend pas au sérieux. De même, s'il se présente dans une tenue négligée à une réunion solennelle du groupe cible, les participants pourront y voir un manque de respect envers leurs chefs traditionnels. Même si ce n'est pas le cas, le fait qu'ils le pensent compromet leur relation et par là même, l'efficacité de son action. Ce message reçu n'est pas toujours celui que l'on voulait passer.



Le message



Quel devrait en être le contenu ? Il faut trouver un juste milieu entre ce que le destinataire souhaite savoir et ce que l'émetteur pense qu'il devrait savoir. C'est donc une question de motivation : le message doit être intéressant surtout pour le destinataire.



Quelle forme devrait prendre le message ?



En d'autres termes, comment faire passer le message dans des mots, des images ou des symboles que le destinataire comprendra et qui le fascinera ?



�Le canal de communication : 



Quel sera le moyen le plus efficace de faire passer l'information ? Cela dépend des considérations ci-après : 



Quelles sont les caractéristiques du message ?



A-t-il besoin d'être présenté visuellement ?

Est-il nécessaire de montrer des images en mouvement ou des actions détaillées ?



Quels sont les moyens d'information accessibles aux destinataires ?



Est-ce qu'ils voient les journaux ?

Savent-ils lire ?

Y en a-t-il beaucoup qui possèdent des radios ?

Quelle démarche adopter ?



Le destinataire



Nature de l'information dont le destinataire a besoin ou qu'il souhaite obtenir.



Quelle information peut-il utiliser ?

Que sait-il déjà sur le sujet à traiter ?

Quel est son point de vue ?

Faut-il aller dans son sens ou essayer de modifier ses conceptions ?



Communication et psychologie sociale



La communication peut ainsi se définir de façon opératoire comme un phénomène de circulation d'informations verbales et non verbales dans une situation d'interperception sociale.



L'une des conditions essentielles de la communication est l'exercice d'interception.





Les facteurs psycho sociaux intervenant dans la communication 



a)	Le lieu, l'environnement spatial où se déroule la communication



Une communication entre deux sujets sur un même thème ne se découlera pas de la même manière selon qu'il s'agit d'un lieu public ou d'une habitation. D'où le lieu influence la communication.



�b)	la distance physique entre deux interlocuteurs



On ne communique pas de la même façon lorsqu'on est séparé par plusieurs mètres que lorsqu'on se trouve proche l'un et l'autre.



c)	les statuts sociaux des interlocuteurs



La représentation mentale que se font les acteurs de la communication du statut de l'autre et de la distance sociale perçue influencent la communication.



d)	les attitudes mentales des interlocuteurs



Les attitudes mentales étant le produit des modèles de groupes d'appartenance, de référence et des expériences personnelles sont des facteurs influant sur la communication.



La communication non verbale



Dans les relations interpersonnelles, tout acte a valeur d'un message. Alors dans une relation d'interception sociale on ne peut pas ne pas communiquer. Dans les relations intergroupales, l'usage de certains symboles tels que : le silence, la place de l'interlocuteur dans le groupe, les mimiques, les gestes, la position assise ou debout sont significatifs et sont porteurs d'intention.



De même, le port de certains habits a valeur de message. Ainsi un animateur qui est habillé à "l'européenne" ne sera pas perçu de la même façon que celui qui s'habille à la mode du milieu.



Dans les relations sociales, le don de certains objets est significatif. Par exemple, dans les campagnes, le don de trois colas blanches à un étranger symbolise l'alliance avec franchise. Dans d'autres milieux, les "couleurs" ont valeurs de message. Par exemple : la couleur rouge symbolise le danger, la couleur noire, la détresse, le désespoir, la mort, la couleur blanche signifie : la franchise, la sagesse.



A partir de ces quelques lignes, on peut dire qu'il n'est pas d'objets qui ne soient révélateurs de message implicite donc langage non verbal. D'où la nécessité pour l'animateur de connaître l'anthropologie sociale de son milieu de travail et d'en tenir compte dans son comportement quotidien.



�

Attitudes qui favorisent une bonne communication



Ecoute : un bon agent de communication écoute plus qu'il ne parle.



Un animateur qui ne sait pas écouter son groupe cible ne pourra pas engager un dialogue avec lui et ne peut pas être suivi. Les échanges ou dialogues seront plus efficaces que les communications à sens unique, essentiellement pour quatre raisons : 



les besoins d'information pourront être évalués,

les réactions face au sujet traité seront perceptibles,

les malentendus qui peuvent surgir au cours du dialogue pourront être rapidement traités.

une relation fondée sur l'estime réciproque pourra se développer. Si un animateur prête attention à ce que dit un artisan, celui-ci saura qu'il s'intéresse à lui et, à son tour, il sera plus enclin à l'écouter.



La compréhension réciproque



La communication n'atteint son but que si le destinataire peut interpréter le message. Un animateur pourra faire ce qu'il croit être un exposé clair et concis, ou un dessinateur réaliser une affiche qui illustre bien à ses yeux le message voulu, mais rien ne garantit que ceux auxquels s'adresse ce message l'interpréteront correctement.



Il importe que le porteur du message et son destinataire donnent le même sens aux mots, aux images et aux symboles utilisés dans la communication. Autrement, on s'expose à un certain nombre de difficultés.



langage : même si les deux interlocuteurs parlent la même langue, il peut exister pour certains mots des variantes locales ou dialectales qui en modifient le sens.

Jargon : le langage technique proposé par les spécialistes doit être rendu accessible par l'emploi d'un vocabulaire plus familier. Les animateurs doivent apprendre les expressions utilisées par les artisans à propos de leurs activités.



La nécessité d'apprendre à interpréter



Images et symboles : les tentatives de communication par images et autres symboles visuels échouent souvent parceque que le destinataire ne reconnaît pas ce qu'ils représentent. Il faut apprendre à interpréter des images comme on apprend à lire.



Les issues du message



Dans l'esprit du destinataire, une sélection s'opère. Cette sélection est organisée par des mécanismes propres à l'esprit humain. En effet, nous recevons chaque jour un très grand nombre d'informations, de messages or notre capacité de communication est limitée. Il faut donc faire un tri. Nous opérons ce tri de façon très rapide et non consciente lorsque le message arrive, et il peut déboucher sur trois issues correspondant chacune à un type d'attitude qui dictera le comportement. Ce dernier constitue notre 'réponse" (feed-back) au message.



Première issue : l'oubli



C'est le sort réservé au plus grand nombre de messages reçus. Le message ne provoquera de ce fait aucune réaction - retour chez le destinataire (attitude neutre).



Deuxième issues : l'acceptation



Le message intéresse, il est accepté et provoquera une attitude positive chez le destinataire qui se prédisposera à agir dans le sens recherché par l'émetteur (source).



Cette acceptation n'est cependant pas toujours totale. Elle peut n'être que partielle (le destinataire ne prend dans le message que ce qui l'intéresse), ce qui pourra avoir pour conséquence de pervertir ou transformer l'effet recherché accepté de construire un foyer amélioré, mais continue d'utiliser un foyer traditionnel par exemple).



Troisième issue : le refus



Le message choque ou dérange, et provoque une attitude négative, qui peut se traduire par des comportements d'opposition, ou par un comportement passif (ex : lutte contre l'installation des apprentis artisans n'ayant pas terminé leur formation).





Quelques méthodes de communication



En animation, tout le monde ne réagit pas de la même manière suivant les méthodes, les uns réagissent plus vite que d'autres.



Pour être efficaces, les différentes méthodes d'enseignement par l'animateur doivent être adaptées aux diverses situations.



Ces méthodes peuvent être classées en trois groupes en fonction du nombre de personnes auxquelles elles s'adressent : 



méthode individuelle,

méthode de groupe,

méthode de masse.

�a)	Méthodes individuelles



Visites dans les associations

Elles constituent un moyen de communication personnelle entre les artisans et l'animateur.



Visites dans les ateliers et entreprises d'artisans

Elles sont l'expression de l'intérêt de l'animateur à vouloir saisir les difficultés de l'artisan dans son milieu de travail afin d'apporter les solutions consensuelles.

Il faut toujours canaliser l'entretien pour qu'il ne soit pas une longue visite sans but.



Contacts occasionnels

Ces contacts ont lieu continuellement pendant le séjour de l'animateur dans une localité. Il rencontre les artisans les jours du marché, ou encore à l'occasion d'une fête ou d'une cérémonie religieuse, et ceux-ci viennent inévitablement parler de leurs problèmes.



b)	Méthodes de groupe



Les réunions de groupe

La méthode la plus commune consiste à tenir une réunion avec les membres d'une organisation d'artisans d'une collectivité locale. Une assemblée réunissant les membres d'une organisation d'artisans constitue un facteur éducatif qui permet à l'agent et aux artisans de se retrouver pour discuter ouvertement de certaines idées et de les analyser. Ces réunions peuvent avoir plusieurs fins.



Réunions d'information

Les membres du groupement d'artisans se réunissent sont réuni afin de prendre connaissance d'une information précise dont l'animateur pense qu'ils pourront tirer profit et à propos de laquelle il souhaite connaître leur opinion.



Réunions de planification

Leur objet est d'étudier un problème particulier, de suggérer un certain nombre de solutions possibles et de décider de la démarche à suivre.



Réunions autour d'un thème spécial

Elles servent à introduire des sujets qui intéressent les artisans (ex : foires, formations etc.) que l'on examinera de façon plus ou moins pertinente.



Réunions générales des artisans

Tous les membres du regroupement (hommes, femmes, adolescents) sont invités à venir discuter de quelque chose d'intérêt général. Il est important d'organiser de temps à autre de telles assemblées, afin qu'aucune catégorie ne se sente exclue des activités à mener.



c)	Méthodes de masse



Elles sont utilisées pour toucher rapidement un grand nombre d'artisans, afin de les sensibiliser par exemple aux situations d'urgence.



Pour transmettre l'information simultanément à un vaste public, les supports suivants peuvent être utilisés : 



la radio

les bandes magnétiques,

les images blocs -télévision, film, vidéo,

les matériels imprimés (affiches, journaux, brochures),

les supports traditionnels (chansons, danses, scénettes et pièces de théâtre).



Dans tous les cas, l'animateur optera pour la méthode adaptée à sa situation, tout en mettant à profit la souplesse caractéristique de l'animation qui constitue sa chance de réussite par rapport aux encadreurs classiques.





La dynamique des groupes





Définition : En animation on entend souvent dire "dynamique des groupes" mais que veut-elle dire ?



Nous pouvons retenir 2 sens principaux : 



La dynamique des groupes est la connaissance des phénomènes spécifique des petits groupes (restreints ou primaires) ainsi que les lois qui les régissent.

La dynamique des groupes, c'est aussi la méthode d'intervention sur les individus en groupe (artisans dans notre cas) ou sur les groupes dans le but d'obtenir un changement positif de la personnalité ou de son environnement social.



Les groupes primaires représentent des groupes limités par leur nombre ou chacun connaît tous les autres et peut établir avec tous les autres une relation personnelle.



Dans la dynamique de groupe, il est bien indiqué que le regroupement se fasse autour d'un objectif commun par rapport aux contraintes environnementales.



Les caractéristiques psychologiques de la dynamique des groupes



Interaction : Ce sont les échanges, actions et réactions de chacun par rapport aux autres membres du groupe.



Les normes : Ce sont les règles de conduite dégagées par tous les membres du groupe pour sa survie. Ce qui est conforme à ces normes est considérée comme "bien" par tous les membres du groupe pour sa survie.



Buts collectifs communs : Résoudre un problème survivre, effectuer une tâche, s'organiser défensivement etc... sont autant de buts du groupe. La communauté du but est le ciment du groupe, et par ce critère, le groupe a une cohésion.



Emotion et sentiments collectifs : Ceci correspond aux situation dans lesquelles se trouve le groupe et engage à des actions et réactions collectives.



N.B. : La dynamique des groupes vise toujours à établir les corrélations entre les membres du groupe informel au départ vers une structure formelle.



En même temps que naît la structure formelle, naît un système de transmission des informations officielles descendantes et ascendantes. Ces transmissions se font par des voies organisées dont l'ensemble forme les réseau de communication.





Remarques 



La dynamique de groupe tient à donner un caractère opérationnel aux groupes.



La dynamique de groupe fonde son ambition sur le rendement et l'efficacité qui sont les objectifs à atteindre. Elle prépare les différents groupes à mieux se préparer analyser les situations en vue de prendre les décisions, d'où :



la poursuite d'un but commun par le groupe (objectifs)

et la distribution judicieuse et l'articulation des rôles de ses membres autour d'un programme d'activités.





Les différents types de leaders (identifiés à travers la dynamique des groupes)



Le leader autoritaire : C'est un leader dictateur et un paternaliste. Il explique au moins pourquoi il prend telle ou telle décision. 



Le dictateur : Il décide sans se soucier de l'avis des autres.



Le leader coopératif : Son niveau de pression sur le groupe est moindre. Il associe le groupe à l'élaboration des prises de décisions et se réserve pour la prise de position.



Le leader manoeuvrier : C'est le type de responsable autoritaire qui n'a pas réussi. Il fait prendre le groupe sa décision par des machinations minutieusement préparées à l'avance.



Le leader élucidateur : Il s'efforce à ne pas décider, mais il amène le groupe à prendre des décisions collectives par la faveur de la démocratie. Il se plie à la décision collective.



Le leader "laisser-faire" : C'est le type de leader anarchique. Il laisse le groupe agir, fuit ses responsabilités par incompétence.



En résumé, le leader dans les faits est soit autocratique dans ses principes, soit démocrate.





La sensibilisation et ses techniques



Il faut sensibiliser les artisans. On entend tous les partenaires au développement utiliser le mot sensibilisation. Alors qu'est ce que la sensibilisation ?



Définition



On distingue deux aspects de la sensibilisation ; le phénomène et les techniques pédagogiques.



Sensibilisation : Prise de conscience



Le phénomène de la sensibilisation est ressenti par les personnes qui, en vivant intensément (ou de façon significative) une expérience, ou en s'impliquant profondément dans la recherche de solution à un problème, développent une nouvelle connaissance vis à vis de ces éléments.



Ces personnes connaîtront des réactions semblables lorsqu'elles revivront ces mêmes événements, elles seront sensibilisées, conscientes.



La sensibilisation est un processus de découverte, de prise de conscience personnelle. Ce processus engendre une implication personnelle (négative ou surtout positive souhaitée), doublée d'un investissement émotif qui débouche sur une remise en question de soi-même, de sa façon de concevoir les événements, ou de sa façon d'agir.



On peut être sensibilisé à un dimension de la vie ou à un problème, ou on devient conscient, on est motivé et on réagit.



La sensibilisation permet : 



de reconnaître et de réagir (activement ou passivement

d'avoir une motivation pour alimenter le processus de formation et agir en conséquence.



Les techniques de sensibilisation 



La sensibilisation peut se produire spontanément, chacun peut de soi-même prendre conscience d'un problème à partir de ce qu'il voit. Mais dans une session d'animation, il y a des techniques à utiliser pour la favoriser, la susciter et pour créer des occasions de sensibilisation.



Ce sont des techniques simples et tous les animateurs peuvent facilement y recourir.



La réalité



On peut mettre les participants devant les faits et les faire réfléchir à partir du concret, des faits qui les ont touchés de près. Cet exercice ajoute une dimension aux événements qu'ils ont connu. Ils acquièrent un nouvel élément de connaissance.



Les participants prennent conscience du sérieux d'une situation : c'est un phénomène général et courant et ils sont directement et personnellement concernés. Un fait isolé acquiert par généralisation la dimension d'un problèmes global.



Des échanges, comparer son vécu à celui des autres



L'apport d'un témoignage frappant ou des participants qui discutent de leur vécu et de leurs expériences produisent souvent un phénomène de sensibilisation. La confrontation de notre vécu à celui des autres fournit une nouvelle perspective. Le changement implique aussi une nouvelle attitude et le point de départ d'une démarche personnelle ou collective d'apprentissage des connaissances qui permettra de s'engager davantage tout en générant l'énergie nécessaire pour poser de nouveaux gestes.



Les moyens d'action : découvrir la réalité



La sensibilisation peut aussi se faire à partir d'une recherche collective de solution à un ou plusieurs problèmes. Le groupe fait face systématiquement aux problèmes et il cherche les moyens d'action qui vont lui permettre de trouver une ou des solutions. Il s'agit de petites recherches portant sur des aspects de la vie des participants (artisans) grâce aux contacts permanent. Ces activités doivent être aussi réalistes que possible afin d'aider les participants (artisans) à découvrir la réalité et prendre conscience des relations qui s'établissent entre les différents facteurs et les phénomènes qui les expliquent.



�Le plan d'action



Il y a certains principes pratiques à ne pas oublier quand on utilise la sensibilisation dan une perspective d'animation ou de formation.



Créer une situation-problème similaire à celle que artisans participants rencontreront dans leur action et qui sera capable d'entraîner les individus et le groupe dans une recherche collective de solutions.

Le groupe en faisant face à cette situation-probème découvre le savoir, le savoir-faire où les attitudes que l'animateur veut lui faire acquérir.

L'animateur, par la situation-problème, exerce une pression sur le groupe, il fournit aussi une source de motivation, l'activité doit comporter les moyens de la réussir.



Pour réussir, l'animateur doit : 



Eviter de créer des situations-problèmes extérieures aux préoccupations et à la pratique des participants artisans.

Assurer une mise en situation adéquate et supportable pour l'ensemble des participants artisans.

Ne pas provoquer la frustration des artisans individuels et si cela se produisait, éviter qu'elle ne dépasse par les limites.



N.B. : Tout processus de sensibilisation en milieu d'artisan doit toucher les artisans individuels de façon intégrale. Parfois, il s'agit d'expériences difficiles à vivre. L'animateur est tenu de respecter ces prises de conscience au niveau du groupe.
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